
PÏLÉVAGE EN ANGLETERRE Réveil Agricole 
A l'Assemblée des Présidents 

des Chambres d'Agriculture 
L'assemblée permanente des prési-

dmts de Chambres d'agriculture, qui, 
c^mme chacun «ait, est l'organe des in­
térêt» généraux de l'agriculture métro­
politaine près des Pouvoirs publics, a 
tenu à la fin du mois dernier, à Paris, 
une réunion fort Importante. 

Le président, M. le sénateur J. Faure, 
ayant été à nouveau appelé par l'una­
nimité de ses collègues, i diriger les 
travaux de l'assemblée, prononça une 
vibrante allocution. Nous en extrayons 
les passages les plus saillants : 

« Ces gens-là. disait Montaigne, en 
parlant des paysans de sa Dordogne. ne 
se couchent qce pour mourir ». Trois 
cents ans ont passé, et les paysans de 

! France, malgré les assauts de la nature, 
! malgré les attaques de certains tclans» 
i humains, restent debout. Ce n'est pas 
j en vain d'ailleurs que nos institutions 
I juridiques ne connaissent pas la faillite 
i en matière agricole, elles ne font qu'in-
j terpreter la realité sociale profonde. 

< C'est ainsi surtout qu'elles consa-
| crent la stabilité de l'élément social le 
| plus important, celui sans lequel n'exis-
| teraient, ni l'industrie ou pacifique ou 
I guerrière, ni le commerce intérieur ou 
I extérieur. Je veux donc répéter avec 
i plus de force que jamais : 
| « Le paysan français ferma l'assise 

essentielle de toute la structure écono-
i mique de ce pays ; au rétablissement de 
I sa capacité d'achat, os sa prospérité ast 

attaché l'avenir de toute l'économie 
i française. » 

« En octobre 1935. le Gouvernement au 
pouvoir prenait des mesures d'ordre 
professionnel mettant à exécution toute 
une série de dispositions législatives ou 
réglementaires dont • l'effet se révélait 
heureux 

« Continuée avec vigilance et ténacité 
par M. Thellier. ministre de l'Agricul­
ture, cette politique permettait aux 
cours de se relever, après bien des fluc­
tuation.1-. 

« Ces résultats ne sont qu'un palier 
qu'il faut dépasser...» 

L'ORGANISATION 
PROFESSIONNELLE AGRICOLE 
LES RESOLUTIONS ADOPTEES 

« Peu à peu. l'agriculture française 
accède à la place qu'elle doit avoir dans 
la Nation. Les hommes du Gouverne­

ment et la Parlement se persuadent de 
sa prédominance. 

« A lire entre les lignes de la dernière 
consultation électorale. 11 semble que 
dans les masses de ce pays se fasse jour 
un grand désir de changement... 

< Nous n'avons rien à redouter de 
cet état d'esprit... Nous avons toujours 
été à la tète de ceux qui demandaient 
des réformes. 

«...Partout dans le monde, la structure 
de la vieille économie libérale s'effrite. 
car elle a d'elle-même cessé d'être libé­
rale. Nous ne voulons plus de concur­
rence qui n'a d'effet qu'à sens unique. 
Nous ne voulons pas davantage d'une 
économie « étatiste » dirigée par des 
mandarins tabous et Irresponsables. 
Nous voulons nous diriger nous mêmes 
et vivre dans la dignité avec une rému­
nération suffisante du travail paysan... » 

Esquissant ensuite les grandes lignes 
du programme agricole que défend l'as­
semblée permanente des présidents des 
Chambres d'Agriculture. M. Joseph 
Faure a souligné les points suivants : 
« Organisation de la profession par elle-
même, sous le contrôle, mais non sous 
la tutelle de l'Etat, de façon que le 

| paysan puisse garder la liberté et l'indé-
j pendance qui lui sont chères. Applica-
I tion des décisions prises à la Conférence 
i économique de la Métropole et de la 
! France d'outre-mer pour harmoniser la 
i production métropolitaine et coloniale. 
Application plus étendue des mesures 
d'assainissement du marché intérieur. 
Abaissement des tarifs de transport des 
produits agricoles. Protection efficace 
contre les fraudeurs de tout, acabit. 
Accords commerciaux internationaux 

LES ALIMENTS AZOTÉS 
sont indispensables aux vaches lanières, 
aux animaux en période de croissance 
ou fournissant un aras travail. 
Le Ble en contient : 15 à 16 % 
La Fève : 23 à 24 % 
L'Extrait de Soya « H. N. • i 47 à 48 % 

C'est-à-dire qu'un Kilo 'd'Extrait de 
Soya en fournit autant que i kilos dé 
Fèves ou 3 Kilos de Blés. 

Notice et échantillon aux HUILERIES 
DU NORD (serv. R>. à LOMME (Nord! 
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qui ne sacrifient pas l'Agriculture fran­
çaise. Politique de la natalité. Aidé plus 
large aux familles nombreuses et éga­
lité de traitement entre les professions 
dans l'attribution des allocations. » . 

L'assemblée a émis ensuite toute une 
série de voeux concernant : La législation 
du Crédit Agricole ; les lois sociales 
conçues en faveur des salariés (alloca­
tions familiales, etc.) ; refonte de la 
législation actuelle, afin que les salaries 
agricoles bénéficient d'avantages équi­
valents à ceux des autres professions ; 
la question du bon pain ; l'admission 
temporaire des produits agricoles (ré­
pression des fraudes, refonte des me­
sures répressives, etc ...) la coordination 
du rail et de la route ; la revalorisation 
des produits forestiers ; contingente­
ment des moulins ; etc... 

Enfin, tenant compte de la situation 
générale actuelle, l'assemblée a adopté 
la motion générale suivante : 

L'assemblée permanente des Cham­
bres d'Agriculture, institution publique, 
représentation légale de l'Agriculture, 

Déclare sa volonté formelle d'apporter 
aux Pouvoirs Publics son entière colla­
boration. 

La production et les échanges inté­
rieurs sont la base de l'économie natio­
nale. La restauration du pouvoir d'achat 
des masses consommatrices agricoles 
constitue le facteur essentiel de la ré 
ductlon du chômage 

La réalisation de tout plan de rééqui 
pement national doit comprendre dans 
une large mesure les travaux qui inté­
ressent les populations rurales i chemins 
ruraux, assainissement, habitations ru­
rales, adductions d'eau, électrification 
des écarts». 

L'assemblée renouvelle le voeu una­
nime de l'Agriculture de se voir dotée, 
dans le cadre d'un statut organique, des 
pouvoirs professionnels nécessaires à 
l'exercice des responsabilités qui lui in­
combent dans le cadre de l'organisation 
économique et sociale. 

L'assemblée déclare enfin que si par 
quelque procédure nouvelle, le Gouver­
nement de demain envisage de faire 
participer directement à la gestion des 
affaires publiques des représentants de 
certains intérêts économiques ou sociaux, 
elle revendique alors pour l'agriculture 
le droit à une participation du même 
ordre. 

Contre les insectes parasites 
de la betterave 
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Voici — EN HAUT — deux ma<jmfiqw-< bétes provenant de* domaines royaux 
de Windsor et qui viennent d'être primées au concours agricole de LONDRES. 
EN BAS : Cette fument et son poulain tous deux primes au concours qui vient 
d'avoir lieu à WORTHING. semblent se féliciter mutuellement de leur succès... 

Conseils aux Aviculteurs 
Nous conseillons au point de vue cura 

Le 11 e Congrès National du Commerce des grains 
et produits du sol s'est ouvert hier, à Lille 

I l A ENVISAGÉ. NOTAMMENT, LA QUESTION DE LA CREATION D'UN OFFICE DU BLÉ 

M M M M iINtaSM»: 
1 . Cnrnrlint» rlii Poussin I. ,1-,VUS 50""1"""*"" ,*2",1' JI„L"!!»UÏÎ™ I En présence de 150 délégués, venus de , cier. Crétin. Domin. Benoist. Lombrez, 
La V.OCCiaiO$« OU roussin | t l f . l e s doses suivantes, qui devront être ( , o u s , £ w l m d e F r a n c p ,„„,. B M , s t w - au Vandroy. Coutard. Pettre. Cesbon, Blot! 

Congres des graines et produits du sol, | Cayeux. Lachuer. Bonté. G. Rousset. Ri-
Les nombreuses lettres que nous rece- I données une fois par semaine 

vons nous annoncent que la coccidiose ! Par sujet et par tète : de 1 à 5 se- I 
fait de grands iavag.es dans 1rs élevages i manies. 0 gr. 65 ; de 5 à 10 sem., 1 gr. ; 

Cette affection est caractcnice par j d,- 10 à 15 sem., 1 gr. 30 ; de 15 à 26 
une diarrhée blanche chez les poussins, I sem.. 2 gr. ; de 26 à 52 sem., 2 er. 30 ; 
c'est une maUdie parasitaire due à la I de 52 sem. et plus, 2 gr. 60 à 3 gr. 25. 
présence de coccidie dans l'intestin du i Quelques précautions sont à prendre 
poussin. Ce parasite se multiplie de deux | pour l'administration de ce médicament, 
façons qu'il faut connaître afin de pré- i Dissous dans l'eau de boisson, le sul-
venir la maladie. Il y a une reproduction | f ne de magnésie lui donnerait un goût 
asexuée qui se fait dans les cellules i désagréable qui empêcherait les volailles 
épitheliales même du sujet atteint ; I d en boire, une quantité suffisante. 
sous cette forme la coccidie est incapable ! u est infiniment plus pratique de dts-
d'infcster un sujet sun. mais elle est j soudre la dose voulue dans l'eau, et de 
nuisible pour l'individu atteint Le para- i se servir de la solution pour humecter 
site se reproduit également par la voie ! la pàtee sèche que l'on distribue habi-
sexuee et il fournit ainsi des œufs fe- i tuellement. On prépare ainsi la quantité 
condes capables d infecter d'autres sujets j de pàtee que 1 on reconnaît pourvoir être 
chez lesquels l'oeuf subit une évolution ; absorbée par la volaille en une demi-
qui le mène à l'état adulte heure environ, et on a soin de placer 

Avant son développement complet i cette pâtée dans un nombre de man­
diez Te nouveau sujet infecte, l'œuf i geoires suffisant pour que toutes les 
subit des transformations à l'extérieur j volailles puissent manger à la fois 

Lombrez. président du Syndicat de 
Lille, a ouvert hier rassemblée dans une 
des salles de la Chambre de Commerce. 

Après avoir rendu hommage à l'acti­
vité de M. Simon, président de la Fcdé-

coux, Tézier, Thooris, Gillet,. Boussut, 
Léonet. etc .. 

Commissions qui avaient à étudier les 
questions d'organisation, de propagande, 
de défense du Commerce des grains, des 

merçiale,. dewande que le commerce des 
grains reprenne sa place et son activité 
normales dans l'organisation du marché 
du blé ? 

Après quelques mots de remerciements 
de M. Simon, président fédéral, les con-
gre.ssi.st es reprirent leurs travaux et. vers 
18 heures au cours d'une assemblée gene-

oii il arrive avec les déjections du sujet 
atteint. Les poussins sains se trouvant 
avec les malades, ramassent les œufs 
de parasites en picorant sur le sol în-

rien donner aux volailles le matin 
de la cure 

Distribuer la pâtée préparée vers midi 
ou même un peu plus tard, elle sera 

fecte. ils les absorbent ou dans leur ! rapidement absorbée par les oiseaux qui, 
intestin ils éclosent, ces parasites qui à ayant l'appétit avive et le Jabot vide] 
leur tour évoluent ; élimines à l'extérieur i seront d'autant plus sensibles au médi­
us recommencent le cycle et infectent i cament. 
tout lé lot. I Deux heures après le repas on pourra 

On comprend donc avec quelle facilité t revenir au régime ordinaire 
la maladie peut prendre une extension j Qu'il s'agisse de vers ou de « Coccl-
énorme. En eifet. quand quelques pous- diose ». la plus grande propreté est îndls-
sins en sont atteints ils infectent la I pensable à la réussite 
poussjniere et Ton voit parfois la morta , changer les litières et nettover soi-
ute atteindre 100 , | pieusement au moins deux fois par jour 

La cocc.diose est commune aux sujets , v o l l g a u r e z a l n g i j , grandes chances 
adultes et aux jeunes mais elle est ; q u e l r s p a r a s l l p s ex

y
puJs ne s o l e ,up«s 

beaucoup plus grave chez ces derniers, réabsorbes par les volailles et vous sere? 
ainsi débarrasse très rapidement de ce 
fléau. 

Paul DUBTJS. 

CONTRE t<" Ma maladies infeottou***, 
employer le CURAZOL, de R MARTIN. 
* ceigni*s. (V' olus loin aux annonces) 
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Réponse à une demande 
de renseignement 

car chez l'adulte la coccidie existe sou 
vent sans manifester aucun symptôme 
Ce sont les poussins de cinq jours a 
deux mois qui sont le plus facilement 
atteints. 

Le petit être devient faible, les plumes 
se hérissent, l'appétit diminue, les dé­
jections sont blanches, la mort survient 
en un ou plusieurs jours suivant la force 
du poussin. 

Le traitement curatif ne donne pas 
les résultats escomptes, de là la diffi­
culté de faire disparaître le parasite. Le 
cachou pulvérise peut donner de bon. 
résultats, il est donné à la dose de j Blanc Seau, 20, à Tourcthng. — Lcpl-
un tiers de cuiller à café pour quatre | nette est une sorte de cage en bois dont 
litres d'eau. I les cotes sont pleins et le fond à rlaire-

II faut ensuite enlever les dejectiont ; VOie pour laisser passer les déjections 
infectées et procéder journellement à [ Elle se divise en cases avant environ 
un nettoyage lait avec le plus grand j o m. 30 de largeur sur 0 m. 60 de pro-
som. Ce nettoyage sera complète par une , fondeur. Chaque case peut contenir deux 
desinfection au cnsyl i volailles : le fond est fait de lattes espa-

LE SULFATE DE MAGNESIE | cees de 5 cm. 
Des ouvertures pratiquées sur le devant 

(une ou ceux par casci permettent aux 
volailles de manger dans des augettes 
placées a cet effet. Ces augettes doivent 
toujours être dans le plus grand état 
de propreté et la pâtée qu'elles contien­
nent sera souvent renouvelée afin d'évl-

, .< • la défendre contre ces perasiu-
est ur!e* S W l i f T w ™ 
plante malade ou envahie »f »*"]„£ 
développer normalement et ne 'oarni 
qu un rendement médiocre qui laisse le 
planteur en perte. me-rtes P Pour ce qui concerne les "»££; 
l'observation a montre <£ita " a i « " 
particulièrement à redoute^darui l j» 
plantations peu spignées, J ^ * " , ! * ™ . 
vement. dont la levée • * ^ , ~ " t ™ ^ j ! 
par le froid, ou par une £*£%** ' " T ^ 
pluies, alternant avec des périodes a»»» 
longues de temps sec. «ni—. « 

Le mois dernier, ce sont le* attisas, a 
l'état d'insecte parfait, ^ t aoua «arme 
de larves, qui ont détruit de nombreux 
semis lé mal fut tel que certains 
Planteurs furent da"S l'obllgat^n de 
ressemer jusqu'à trois fois la majeure 
partie de leurs emblavures. 

Maintenant, c'est la **>»*+>d°nt • 
pullulation est signalée également oe 
divers côtes Par elle-même, cette mou­
che ne cause aucun dégât, ce sont ses 
larves qui sont très préjudiciables La 
ponte a lieu la seconde quinzaine de 
mai : les œufs déposés au revers des 
feuilles donnent naissance au bout de 
quelques Jours à des larves mineuses, 
qui. aussitôt pénètrent à l'intérieur dea 
feuilles pour en dévorer la partie verte 
— parenchyme — tout en respectant les 
deux péidermes entre lesquels elles se 
déplacent. Les feullls atteintes présen­
tent des parties claires plus ou moins 
étendues où l'on voit par transparence 
les larves, cause du mal. 

Au bout de deux semaines environ, les 
larves ayant achevé leur évolution 
atteignent 6 à S millimètres, elles se 
laissent tomber sur le sol. s'y enfoncent, 
après transformation, elles donnent une 
nouvelle génération de mouches qui 
apparaissent dans le courant le Juillet. 
A ce moment les racines sont bien déve­
loppées, elles souffrent beaucoup moins 
des attaques des larves. Il arrive que 
l'on observe une troisième sortie des 
insectes fin août, mais c'est assez rare. 

Pratiquement, c'est surtout avec les 
dégâts de la première génération qu'il 
faut compter. Sur les betteraves encore 
trè.s jeunes et peu développées, les 
feuilles sont parfois à peu près détruites. 
Les plantes fanent et meurent. 

Une fois le demariage effectué, le 
préjudice peut encore être grave, car il 

j peut se produire des vides importants 
i dans les lignes de racines. 
! COMMENT ATTENUER LES DÏCAT8T 

On y parvient par l'application de cer-
I laines pratiques culturales qui con-
| sistent : 
| a) A ne planter que les terres en 
excellent état de productivité, bien pré­
parées et rationnellement fumées : 

bi A semer très dru — 25 à 30 kg. à 
l'hectare — et très tôt. afin que les bette­
raves soient déjà bien développées lors 
de l'apparition de la mouche ; 

ci A retarder l'opération du déma­
riage de quelques jours et à conserver 
sur les lignes le maximum de plants, 
soit 9 à 10 par mètre carré, procédé 
d'ailleurs avantageux, mais pas toujours 
applicable : 

d) A appliquer judicieusement un sup­
plément de fumure nitrate* dans tous 
les champs parasites ayant reçu précé­
demment une fumure azotée insuffisante 
— 100 à 200 kg. de nitrate à l'hectare ; 

e) A multiplier les binages et arra­
cher avec soin les plantes adventices, 
hôtes de la mouche, chénopode. renouée, 
etc.., etc... 

Ces moyens d'ordre cultural peuvent 
se révéler insuffisants, on se trouve 
obligé de recourir à d'autres procédés, 
pour assurer une protection plus par­
faite des cultures. 

Divers insecticides peuvent donner des 
résultats. La nicotine s'est révélée effi­
cace. Toutefois, son prix est tel pour des 
traitements sur de grandes surfaces que 
l'on ne peut guère la conseiller. On lui 
préfère d'autres produits, ceux à base 
de fluor ont donne des résultats en Bel­
gique et dans les essais démonstratifs 
que nous -fumes appelés à organiser en 
1833 dans les plantations de racines su-
crières du Cambresis 

Nous rappelons que la préparation de 
la solution insecticide se fait de la façon 
suivante : Faire dissoudre dans 10 litres 
d'eau 1 kilog. de sucre cristallisé et 400 
grammes de fluorure de sodium ou de 
fluosiliate de sodium. La dissolution 
doit être parfaite ; compléter ensuite à 
100 litres avec de le'au. 

Le liquide est ensuite épandu avec le 

1,1'verisateur. Il n'eat pas nécessaire d* 
raiter toute la «urfeee du champ D 
uffit en effet que la pulvérisation so:' 
.uè sur des bandes de 2 à « mètres de 

iraeur tous les 1» à M mètres. On peut 
'île environ 3*0 litres de solution par 
raiter 20 hectares par Jour, ce qui nèeei-

nectare. la dépens* a prévoir nexeèd» 
nos 50 francs. 

Les mouches attirée* par le liquide 
«iicré Tiennent sur les betteraves traitée» 
et s'empoisonnent en l'absorbant Pour 
aue le traitement soit efficace, il faut 
opérer par temps sec ; comme les pluies 
entraînent rapidement la solution insec­
ticide 11 convient de renouveler le trai­
tement au bout d'une dizaine de Jours 
comme le préconisent le* observateurs 

Contre les oeufs, le* procédé* con­
seilles sont pe" pratiques : le rou:*g» 
des champs infestes, les essais de bros­
sage des feuilles, alors que les œufs son1 

fraîchement pondus, auraient, dit-or 
donne des résultats en Belgiqie ; M * 
70 '* des œufs auraient été détruits ; on 
a aussi rapporté que de* sacs traînes sur 
le sol, fixés a une barre d'assemblage d» 
herse, devaient faire tomber les œuf' 
déposés sur les feuilles, nous ne penson." 
pas que ces procédés soient vraiment 
recommandâmes. 

Les insecticides préconisés ei-des»u« 
étant toxiques, pour l'homme, prendr» 
lea précautions précédemment oonselllèt 
pour leur emploi. 

COMMENT OCTRUIRE 
LE PUCERON NOIR 

Le puceron noir est aussi un paras'te 
dangereux des plantes légumier** et 
aussi de la betterave. Bous l'action d« 
ses piqûres répétées, les feuilles se recro­
quevillent et protègent alors les insectes 
qu'il devient difficile de détruire ensuite 
Les pucerons affaiblissent les plante-
parfois Jusqu'à l'épuisement complet e» 
à la mort. Il nous a été donné d'obser 
ver dernièrement des pièce* de bette­
raves ravagées par le puceron noir, s . 
point que l'on dut procéder à leur retour­
nement. 

C'est évidemment exceptionnel : » 
plus souvent les plantes résistent ma:' 
elles sont retardées dans leur dévelop­
pement et donnent toujours un rend»-
ment inférieur. 

Lea mœurs du puceron noir ont é» 
fort bien observées par MM. le profec-
seur MALAQUIN et le docteur MOITTf 
de la Faculté des Sciences de LiiM S 
vaut ces spécialistes, le développemer!". 
des pucerons est d'autant plus rapide 
que la température est plus élevée 0 
aurait une dizaine de générations pé­
dant la belle saison. Vers la mi-Juin es 
formes allées dominent et l'on assis" 
à ce moment à de grandes dissémi­
nations 

A partir du 20 avril et pendant l'au­
tomne, on ne trouve pour ainsi dire qu» 
des formes ailées dont on distingue des 
individus sexués qui vont se cantonner 
pour y passer la mauvaise saison, sur 
un arbuste ligneux, le Fusain d'Euro©*. 
Les œufs sont pondus d'où naîtra » 
progéniture qui dévastera lea culture; 
de l'année suivante 

De cet expose, il résulte que la hit > 
entre le puceron doit être à la fois 
offensive et preventfve : 1» Supprimer 
les fusains qui croissent à proximité d»" 
cultures betteravières. 

Les moyens curatifs préconisés consis­
tent en des traitements chimiques : les 
scories de dephosphoration répandues 
par rosée à la dose de 3 à 400 kilos à 
l'hectare et la solution nicolinee à base 
d'huile végétale donnent des résultat* 
mais il faut opérer avant le lever du 
soleil ou après son coucher afin d'enter 
les brûlures des feuùies. 

Voici comment MM BALACHOWBKI 
et MESNIL préconisent de préparer la 
solution nicotinée : Huile d'arachide 
1 litre ; acide oleique, 3 4 de litre ; am­
moniaque du commerce. 1 2 litre : mee-
tine (extrait titré à 500 gr. par litre > 
1 10 de litre ; eau. 100 litre*. 

Dans un récipient en fer ou en grès 
on verse l'acide oleique. puis l'huila on 
mélange ; dans un seau verser 3 litres 
d'eau de pluie et y ajouter l'ammoniaque 
Ensuite verser le mélange huileux dans 
l'eau additionnée d ammoniaque On 
remue et au moment de l'emploi on 
ajoute la nicotine, on complète à 100 
litres. La solution est répandue aur le* 
lignes de betterave» avec le pulvérisateur 
Pruvot. qui permet d'atteindre la face 
inférieure des feuilles. Le procédé est 
plus économique que celui précédem­
ment préconise a la nicotine. U est effi-
! £ ! . "' •*".' Pp r m«tre d* suivre une 
plantation betteravière. à la eonditlor. 
outefois qu'il soit appliqué au début de 

1 invasion. • ZZSZi LAROR. 

Après la réception par la Chambre de Commerce de Lille. On voit au centr c du l"r rang : M. THIRIEZ. Président 
<fî la Chambre de Commerce de LILLE, <ayant à sa gauche Af. SIMON. Président de la Fédération des Courtiers en grains 
d.; France et à. sa droite Af. LOMBREZ. Président général du Syndicat de la B ourse de Commerce. 

DANS LE TRAITEMENT 
OE LA COCCIDIOSE 

Nous extrayons de t « Aviculture pra­
tique » revue de la Chambre Syndicale 
des Aviculteurs de France et des Colo­
nie*, les notes intéressantes qui suivent 
émanant de M. Georges Andrieu. prési­
dent de la Chambre Syndicale ; elles I t eT l a fermentation 

ration nationale et à l'union de tous les 
membres du groupement, M. Lombrez, 
au nom des 20.000 négociant* français et 
des 100.000 familles vivant de ce com­
merce, a marque le point au sujet de la 
création envisagée de 1 Office national 
du blé. t Celui-ci ne peut être utile, dit 
1 orateur (et formulera plus tard le Con­
gres dans ses vœux) que s il est limité au 
contrôle a la résorption des excédents et 
à une action sur le marché sous l'admi­
nistration d'une organisation interprofes­
sionnelle ». 

Transports, de la Douane, du Fourrage, | raie, ils adoptèrent une série de vœux 
des Légumes secs, des Semences, de la 
réglementation du Commerce des semen-

Les délégués se réunirent en 6 Commis­
sions, dans des salles de la chambre de 
Commerce. 

A la Chambre de Commerce de Lille 
Mais à 11 h. 30 environ, leurs études 

furent suspendues et les Congressistes se 
retrouvèrent réunis devant M. Thiriez, 
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sont susceptibles de rendre service à nos 
lecteurs. i 

Cette maladie est négUgee dans la | 
basse-cour rumle ou 1 on attache aux i 
pertes de poussins une importance très ' 
relative 

Au contraire, elle est redoutée comme 
un fléau par les aviculteurs. 11 faut 
croire d'ailleurs qu'elle est infiniment 
plus répandue dans leurs élevages et ce 
ne sont pas les importations massives 
de poussins étrangers en France qui 
peuvent en empèrher le développement 
bien au contraire 

Divers traitements ont été étudies et 
certains médicaments comme le « Sto-
varsol » se sont révélés comme de véri­
tables spécifiques de la maladie qu'au 
point d* vue curatif. 

Nous parlerons aujourd'hui d'un mé­
dicament infiniment plus commun et 
beaucoup moins cher, le « Sulfate de 
magnésie » qui apparaît comme étant 
d'une efficacité certaine, non seulement 
contre la « Coccidiose » mais encon 
contre le* parasites intestinaux. 

Compare au Sulfate de Soude, le Sul­
fate de magnésie est de beaucoup supé­
rieur. Tout aussi actif U est beaucoup 
met»* brutal et n'irrite pat les mu-
gueuses. 

Les épinettes sont placées sur quatre 
pieds de 60 a 80 centimètres de hauteur 

Les ouvertures sont faites dans le sens 
de la hauteur : les dimensions sont : 
hauteur 0 m. 25 : largeur. 0 m 05 

L'ép.nette doit être placée dans un 
endroit calme, assez obscur et tempéré. 

Les volailles ne seront jamais séques­
trées plus de 20 jours, ce qui est un 
maximum. P. D. 

Le travail des Commissions 
Nous n'entrerons pas dans le détail du 

travail des commissions que dirigeaient 
MM. Reboul, Garnier. Bavard, C. Le-

bien son administration et lui-même sui­
vaient depuis un moment, non sans in-
âulétude et angoisse la transformation 

es conditions de vie des producteurs de 
graines du pays. 

La Chambre de Commerce de Lille 
n'avalt-elle pas. ces jours derniers en-

sureur. J. Israël, Peraudin. Lamy, Lemer- I core, fidèle au principe de la liberté com-

dont voici lessentiel : 

LES VŒUX 
« Le Congrès émet le vœu : 
» 1" que le rôle de 1 office envisagé 

dans le but du maintien d un prix rému­
nérateur pour lagriculture, soit limité 
au contrôle à la résorption des excédents 
et à une action sur le marché sous l'ad­
ministration d une organisation interpro­
fessionnelle ; 

» 2 que. de toute manière, le com­
merce soit admis au stockage et à la dis­
tribution des blés, dans un esprit de jus­
tice et d'égalité, et parallèlement avec les 
coopératives, le cultivateur conservant le 
choix pour la livraison de son blé entre 
les magasins de sa réylon : 

» fait confiance à ses délégués pour la 
rédaction d un cahier des charges équita­
ble, permettant au commerce de colla­
borer sincèrement et loyalement avec 
l'agriculture ». 

Cette solution a de plus l'avantage i 
d'agir efficacement contre la chlorose. 

UN ENNEMI DE L'ASPERGE 
Un de nos correspondants nous signale 

que son plant d asperge planté il y a 
trois ans est fortement rongé et que cer­
taines touffes disparaissent et meurent 
Il s'agit, d'après les indications données, 
de la Mouche de l'asperge. 

Cet insecle. plus petit .que la mouche 
commune, est de couleur un peu rou-
geâtre. Il pond de fm Avril à fin Juin 
entre les écailles terminales des jeunes 
lierions. Deux à trois semaines plus tard 
naissent des larves blanchâtres qui s'en­
foncent dans la tige en creusant des ga-
ler.es jusqu'au bas. Les nymphes ou pu-
pes qui en proviennent y séjournent jus­
qu'au printemps suivant pour donner des 
mouches. Les touffes atleintes cessent 
de pousser, et Unissent par mourir. 

Voici ce que conseille le spécialiste 
bien connu M. Vercier. pour détruire ce 
ravageur des aspergeries : 

Brûler les tiges sèches ; arracher et 
brûler les fragments de tiges que 1 on » 
coutume de conserver en hiver dans le 
but de marquer l'emplacement des grif­
fes ; ce sont, en effet, ces parties qui 
abritent tout spécialement lés nymphes. 

LA BOISSON 
POUR VACHES LAITIÈRES 

Pour la vache laitière, la boisson pré­
sente une importance considérable. A 
ce sujet, l'analyse indique que le lait 
contient environ 88 '* d'eau, soit donc 
8 litres d'eau dans 10 litres de lait. Cette 
considération montre clairement qu'il 
est Indispensable de fournir aux vaches 
laitières de l'eau en abondance, si l'on 
veut les rendre capables d'une foi te pro­
duction 

On admet aussi d'autre part, qu'une 
vache laitière, du poids d'environ 500 ki­
logrammes, réclame par jour, pour le 
fonctionnement des organes de la vie. 

| 35 à 40 litres d'eau qu'elle trouve partie 

dan* la boisson et partie dans la nour­
riture. 

Si cette quantité fait défaut, le ren­
dement en lait diminuera sensiblement 
malgré la quantité de nourriture et la 
vache, au lieu de sécréter du lait, s'en­
graissera Par suite de ce manque d'eau. 
1 albumine n'est pas entraînée vers le 
pis. mais se lixe de préférence vers le 
corps et 11 s'ensuit que les matériaux ne-
eeauHe* n une forte seeretion laitière 
font défaut. 

Aucun cultivateur n'ignore au surplus 
que la vache en bonne pâture produit 
toujours un maximum de litres de lait ; 
c'est, dans ce cas. la nourriture vert* 
qui contient de 70 à 80 «; d'eau et four­
nit la quantité d'eau favorable à la pro­
duction laitière 

A l'etable, il importe de veiller sérieu­
sement à procurer à la vache laltièrjr la 
quantité d «au qu'elle réclame et à favo­
riser son absorption par de la farine du 
son, etc.. que l'on mélange à la boisson 

La boisson doit présenter certaines 
qualités qu'il imparte d* ne pas perdre 
de vue. 

Tout d'abord, il faut qu'elle ne soit 
pas trop froide, car alors la consomma­
tion en est réduite, ce qui est préjudi­
ciable à la production laitière. Ce cas 
se présente très souvent dans les fer­
mes, où. en hiver, on conduit les vaches 
boire au bac une eau glacée qui est. en 
outre, nuisible à la santé et qui provo­
que facilement des avortements, des coli­
ques, etc., etc 

Des expériences nombreuses ont ete 
faites en vue de se rendre compte de 
l'influence qu'exerce la température de 
la boisson sur la production laitière ; les 
résultats obtenus sont des plus con­
cluants en faveur de l'eau tiède (20 à 
30 degrés de température». Dans certai­
nes de ces expériences l'augmentation de 
production avec une telle boisson, com­
parativement à la consommation d'une 
eau à température froide, a été Jusqu'à 
un demi-iitr* de lait par Jour 

La meilleure eau est celle d'un ruis­
seau limpide. Les eaux de source et de 
puits sont bonnes lorsqu'elles sont clai­
res, pures et de saveur agréable. En été, 
l'eau sortant directement du puits est 

fort dangereuse à cause de l'écart qui 
existe entré -sa température et celle de 
. atmosphère ; u convient de la tirer 
quelque temps à l'avance, afin qu'elle 
puisse prendre la température de l'air 
ambiant. Les eaux de pluies conservées 
dans les citernes «ont fades, peu aerees 
ei indigestes Celles des mares sont tou­
jours malsaines, parce que ces réservoirs 
reçoivent généralement toutes espèces 
de saletés, déjections, purin, è»u.\ de 
lavage. 
_ — i o » 

U DÉFENSE DES CULTURES 

CLOQUE ItT CHLOROSE DU PÉCHER 
MM. Bordas et Jcessel, de la Station de 

Provence, ont étudié les moyens de lut­
ter contre la chlorose et la cloque du 
pécher. Les obsenation* faites en 1827 
ex. répétées depuis conlu-mcnt qu'il pa­
rait possiole de remplacer, dan* le trai­
tement préventif de la cloque une solu­
tion cuprique par une solution de fer au 
maximum de concentration de 40 % 

LES MOINS CHÈRES 
Les Pompes «CHAINE-HELICE» 

pour toutes profondeurs 
sont simples et pratiqua* 

AUCUN DANGER DE GEL 
Demandez notice gratuite 
aux Etab. BES80NNET-FAVRE 

Chât*H*rault (VMwtna) 

LES DIFFICULTÉS 
DE L'ORGANISATION AGRICOLE 

En face des autres professions organi­
sées, des trusts, des consortiums, com­
ment se comporte l'Agriculture ? Pense-
t-elle sincèrement à s'organiser ? sans 
hésitation, on peut répondre que dans 
l'ensemble elle ne suit pas le mouve­
ment. Sans doute, il y a parmi elle une 
minorllé de syndicalistes, de mutualis­
tes, dé coopérateurs. Mais il y à aussi la 
grande masse toujours Insouciante que 
la « Terre d'Auvergne » dérinit ainsi : 

« U y a ceux très nombreux qui ne s* 
rendent compté de rien, les fatalistes qui 
acceptent leur sort tel qu'il se présente. 
On ne peut guère demander à ceux-là un 
effort d'organisation et de discipline 
comparable à celui qui fait la force et la 
puissance des grands consortiums. Il* 
constituent le poids mort qui handicape 
lourdement l'agriculture. 

Il y a ceux aussi qui, plus conscient* 
n'acceptent cependant pas de sacrifier 
à leurs prérogatives personnelles et 
ayant pris position centre l'esprit d» 
coopération estiment être asses grands 
garçons pour faire face, seuls aux diffi­
cultés, escomptant que des événements 
imprévus se chargeront de rétablir l'équi­

libre, ne fût-ce que passagèrement. Ceux-
là courent leur chance plus ou moins fa­
taliste. 

Ces deux catégories de terriens cons­
tituent en somme l'antipode dés trusts, 
des consortiums, des accords économi­
ques basés sur l'entente, la collaboration, 
l'organisation professionnelle qui font 
leur force. On peut donc dire qu'une 
fraction importante de l'agriculture nie 
les réalités du présent et leur préfère son 
inconscience. Cet état d'esprit est large­
ment responsable de la ruine agricole 
par son obstination à fermer le* yeux à 
la réalité. 

...Nous ne parlons pas de ceux, nom» 
breux aussi dans certaines régions, anti-
mmiiulistes par nature, et qui par leur 
situation parfois élevée dans la hiérar­
chie agricole, apportent une entrave ifys-
i •matique au développement de la mu­
tualité et du syndicalisme. Cette fraction 
constitue le dernier bastion de l'état d'es­
prit d'un âge qui disparaît ». 

Beaucoup penseront en toute Mncérl'e 
que cette appréciation est hélas conform* 
à la réalité. 

POUR UNE BONNE 
PRÉSENTATION DES FRUITS 
Le Ministère de l'Agriculture a adresr? 

celle noie aux services agricole* dépar­
tementaux : 

Au moment où va s'ouvrir la période 
de récolte et de vente des fruit*, j'estime 
indispensable de rappeler aux produc­
teurs et aux expéditeurs les recommsr-
dations qui leur ont été «dressés à di­
verse* reprises pour la présentation de 
leurs marchandises. 

Ces prescriptions sont partleullèremer.t 
importantes, puisqu'elles peuvent per­
mettre une notable amélioration des 
cours en même temps qu'une élimina­
tion des excédents de qualité inférieure. 

Vous voudrez bien profiter de toutes 
les circonstances pour recommander aux 
producteurs cette discipline indispensa­
ble, qui doit compléter les mesures pri­
ses par les Pouvoirs publics pour proté­
ger l'agriculture française contre 1« con­
currence étrangère. Vous leur indiquerez 
qu'il ne leur suffit pas d'avoir fait un 
effort pour améliorer leur production, 
sélectionner les variétés, développer 1» 
lutte contre les ennemis des cultures. 

Us devront tout spécialement s'atta­
cher à prendre les dispositions indispen­
sables à une présentation satisfaisante 
de leurs produits : précautions d»r.c las 
manipulations et les transvasements an 
moment de la cueillette, triag» et lavage 
•les fruits, emploi d'emballages stan­
dards — autant de mesures qui permet­
tront un notable accroissement des dé­
bouchés, tant en Prance qu'à l'étranger 

Vous îndiquere*. à cette occasion, aux 
producteurs qu'ils trouveront dan* 1* 
cadre de diverses organisations profes­
sionnelles, régionales ou nationales, une 
aide précieuse dans cet effort de disci­
pline collective ; en particulier, l'exten­
sion de* marques d origine» agricole* 
permet à dea produit* soigneuaemen : 
préparé* et présentés de faire prime sur 
la plupart de* marchés 

voua ne • « W é W p a a «aflai «, -«j». 
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